
VACHES, the musical
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TOURNÉE  

2022-2023  

3 décembre 2022 - Hearst

5-8 octobre 2022 - Orléans

10 décembre 2022 - Sudbury

11 février 2023 - Kingston

18 février 2023 - Oshawa

15 avril 2023 - Kapuskasing

19 avril 2023 - Timmins 

21 avril 2023 - Chapleau

5 mai 2023 - Penetanguishene 

10-13 mai 2023 - Toronto 

16 mai 2023 - North Bay 

26 mai 2023 - Gatineau 
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Vaches, the Musical, présentée à Sudbury le 10 décembre, 
une pièce de théâtre mise en scène de Dillon Or et coproduite 
par la Slague et le Théâtre du Nouvel-Ontario, est à la fois un
hommage et une parodie réussie des comédies musicales. 

En plus d’avoir présenté à toutes les écoles secondaires 
francophones du Grand Sudbury, l’équipe artistique de 
Vaches, the Musical a eu immensément de succès samedi 
dernier avec deux représentations. En finissant l’année 2022 
avec humour et musique, Vaches, the musical vient chatouiller
notre besoin d’un spectacle à la Broadway. [...] 

CRITIQUE - Web

Hommage et une parodie tout-en-un
Le 18 décembre 2022, Le Voyageur, Éric Lapalme



Dès les premières minutes du spectacle, on présente les cinq 
comédiens qui incarnent plusieurs personnages. Jean, un 
fermier dans la région de Casselman, est très fier de sa ferme 
laitière et de ses vaches. Il attend l’arrivée de sa fille Julie. 
Cependant, elle est de retour seulement pour dire à son père 
qu’elle vivra à Toronto et demande son appui financier pour 
s’acheter un condo. Lui souhaitait plutôt donner la ferme en 
héritage à sa fille et qu’elle poursuive la tradition familiale. On 
comprend vite qu’elle est contre l’idée et la douleur que ça fait 
à Jean. 

Tout au long du premier acte, Jean tente donc de trouver 
quelqu’un pour acheter sa terre, mais sans succès. Ensuite, il 
approche l’usurier du village, Constant, pour de l’aide. Jean 
n’a pas le temps de se décider au sujet du marché louche avec 
l’avare que la tempête du verglas frappe le village de 
Casselman et Jean doit s’occuper de ses vaches et des autres 
producteurs laitiers. 

À ce moment, au deuxième acte, tout se passe tellement vite 
que l’intrigue que l’on croyait plus importante, celle de père et 
fille, tombe à l’eau. Tout finira bien, mais non sans quelques 
péripétie et trahisons.

L’histoire est une fiction, mais qui est basée sur de vrais faits, 
dont la crise du verglas et les pannes d’électricité dans les
petites communautés de l’Est ontarien qui ont duré plusieurs 
semaines. Le personnage de Jean est basé sur l’histoire d’un 
fermier qui a remorqué sa génératrice avec son tracteur pour 
alimenter ses voisins afin qu’ils puissent traire leurs vaches. 

CRITIQUE - Suite



CRITIQUE - Suite
Il y a une convention qu’une comédie musicale doit 
commencer avec un prologue; une chanson qui narre 
l’intrigue, décrit les personnages principaux et donne 
l’ambiance du spectacle, tout en même temps. On entend 
ensuite la chanson thème : Casselman. Cette chanson englobe 
un peu de tout : des descriptions vites des personnages du 
village et de leur caractéristique face à l’intrigue de la pièce 
ainsi que l’humour que les comédiens habitent. 

On voit le jeu exagéré qui fait partie du genre des comédies
musicales : le jeu plus gros que nature pour un village pas 
assez gros. Le jeu ainsi que les chants sont bel et bien « à la 
Broadway », comme le disent souvent les producteurs du 
spectacle. 

Justement, l’écriture fait souvent référence et rend hommage à
la comédie musicale, dont Singing in the rain, Mamma Mia et 
même des chansons plus modernes comme le style du rap de 
Hamilton. Il y avait des moments de référents culturels 
populaires, avec l’introduction des personnages de motards 
avec une parodie du thème de Darth Vader de Star Wars et, en 
parlant de vache, un clin d’œil à Carmen Campagne.

La comparaison avec Broadway s’arrête-là par contre, car la 
production est loin d’avoir les moyens financiers des 
productions new-yorkaises. Cependant, ça joue à son avantage.
La scénographie regorge d’idées brillantes et drôles pour 
représenter les vaches, les motos et tout ce qui aurait été trop 
compliqué ou trop cher à mettre sur scène.



https://lavoixdunord.ca/2022/12/18/hommage-et-une- 
parodie-tout-en-un/

CRITIQUE - Suite et fin
Cela dit, la question de l’exode des jeunes est un thème soulevé
subtilement, mais toujours présent et affirme une vraie peur 
qu’ont les petites communautés : la relève ouvrière. Comme 
spectateur, je me suis attaché plus au personnage de Julie, vu 
qu’elle est plus près de mon âge. C’est pourquoi la voir dans le 
deuxième acte comme antagoniste, un peu contre son père, 
m’a déçu. On mettait de côté l’importance de la liberté de la 
jeunesse et donne plus d’importance au patrimoine et à 
l’héritage. Tout est bien qui finit bien avec un brin de rancune. 

Malgré cela, le spectacle est excellent et joue bien son tour de 
magie pour charmer le public. C’est une pièce de théâtre qui 
est vachement drôle. Il faut applaudir le jeu, la mise en scène 
et la chorégraphie surtout. La musique joue évidemment un 
rôle important et j’espère que Vaches, the Musical vous fera 
parler, mais aussi chanter les vers d’oreilles du spectacle.

https://lavoixdunord.ca/2022/12/18/hommage-et-une-parodie-tout-en-un/


« Mes attentes étaient très hautes. La mise en scène à la 
vitrine était éclatée, ludique et l’énergie, explosive. 
Casselman, la première chanson du spectacle, c’est 

toujours un ver d’oreille, vous allez chanter ça pour des 
semaines, si ce n’est pas pendant des années. » 

– Daniel Aubin

CRITIQUE - Radio

https://ici.radio- 
canada.ca/ohdio/premiere/emissions/le-matin-du- 
nord/episodes/673399/rattrapage-du-jeu-di-8 decembre-
2022/10

Le 8 décembre 2022, Le matin du Nord de Daniel Aubin, Radio 
Canada 

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/le-matin-du-nord/episodes/673399/rattrapage-du-jeu-di-8%20decembre-2022/10


« Mon gros coup de coeur c'est l'humour absurde qui dès 
le début met le ton du spectacle. [...] On joue beaucoup 

sur l'auto-dérision et chaque numéro a sa propre 
chorégraphie  [...] »

CRITIQUE - Radio

https://ici.radio- 
canada.ca/ohdio/premiere/emissions/Les-matins-d- 
ici/segments/chronique/417923/vaches-musical-centre- 
arts-shenkman-solidarite-franco-ontarienne

Le 6 octobre 2022, Les matins d'ici, Radio Canada, Camille 
Bourdeau

« Les comédiens arrivent parfaitement a passer d'un 
moment très loufoque à un moment touchant et ce n'est 
pas facile d'effectuer ce changement-là aussi rapidement

et avec vérité. » – Camille Bourdeau 

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/Les-matins-d-ici/segments/chronique/417923/vaches-musical-centre-arts-shenkman-solidarite-franco-ontarienne
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ARTICLE -Web 
Le 6 octobre 2022, ONFR+, Emmanuelle Gingras

OTTAWA – Suite à trois ans d’anticipation, la compagnie In 
Vivo présentait hier l’un des premiers « broadway franco- 
ontarien » VACHES, the musical visible jusqu’au 8 octobre au 
Centre des Arts Shenkman. La pièce, qui prend place à 
Casselman lors de la tempête de verglas de 1998, porte un 
regard comique et touchant sur la réalité des fermiers et sur 
l’entraide en temps de crise.

©photo Marianne Duval



ARTICLE - Suite 

« La pièce commence avec Julie (Geneviève Roberge- 
Bouchard) qui ne veut pas reprendre la ferme familiale depuis 
200 ans. Le père fermier (Constant Bernard) doit faire un 
deuil de son mode de vie rural. […] J’ai moi-même vécu ça. 
Mes parents ont vendu notre ferme familiale, j’étais la 
quatrième génération mais personne chez nous ne voulait 
reprendre ça », conte-t-il.

« La façon dont les personnages communiquent est 
intrinsèquement franco-ontarienne », renchérit-il, faisant 
référence à une certaine « pauvreté linguistique » présente 
dans le dialecte de la pièce. M. Orr donne pour exemple l’une 
des scènes finales, où un fermier franco-ontarien  et une 
restauratrice anglophone (Emma Ferrante) ne trouvent plus 
les mots pour décrire l’amour qu’ils ressentent l’un pour 
l’autre. 

Outre les chansons au rythme contagieux signées Brian St- 
Pierre, le metteur en scène de Windsor (Ontario) soulève aussi
les multiples référents dans le texte, humoristiquement 
réfléchis par les auteurs Stéphane Guertin et Olivier Nadon, 
qui ne sont à son avis pas inconnus pour le public franco- 
ontarien.

Il s’agit donc d’un choix conscient d’avoir conservé en anglais 
le musical présent dans le titre. « Oui, oui ! On parle anglais 
même si on ne vit que pour la francophonie canadienne », 
insiste le metteur en scène.

Pour répondre à la question « Pourquoi un Broadway franco- 
ontarien ? », le metteur en scène Dillon Orr s’est empressé de 
parler d’accessibilité. « Ça passe par la musique qui est une 
langue universelle », remarque-t-il.



ARTICLE - Suite 

L’histoire s’inspire de faits réels du passé. Elle met toutefois 
l’accent sur un sujet universel toujours d’actualité, à son avis : 
« l’entraide dans des moments de crise ». 

« Ça va juste durer trois semaines », s’écrient les personnages 
en début de pièce, suite à l’annonce de la panne d’électricité 
qui s’avèrera dévastatrice. Ils ne sont pas les seuls qui seront 
soumis à l’arrêt forcé de leurs activités, puisque les acteurs les 
interprétant devront eux aussi cesser les répétitions en 2020, 
en raison de la pandémie.

Trois ans passeront avant que VACHES, the musical puisse 
enfin être présenté : « J’avoue que c’est très spécial d’avoir 
pratiqué un show aussi longtemps sans l’avoir présenté devant
un public. Il y a évidemment une certaine pression qui vient 
avec ça », confie Geneviève Roberge-Bouchard, qui interprète 
entre autres Julie.

Celle qui fait partie du groupe ottavien Geneviève et Alain 
souligne malgré tout sa reconnaissance : « Je suis tellement en
amour avec ce projet-là depuis le jour un de nos répétitions. 
On a tellement ri. [..] J’ai pleuré de rire à chaque jour de 
répétition. »

CRISE TOUJOURS D’ACTUALITÉ

FRANCOPHONIE ET THÉÂTRE 
MUSICAL

« La grande majorité des comédies musicales qu’on voit, c’est 
des traductions », confirme Dillon Orr. 



ARTICLE - Suite et fin 
Le style, qui appartient davantage à la culture anglophone, 
connaît beaucoup moins de création originale dans la langue 
de Molière. Un fait confirmé par Geneviève, formée en Théâtre 
musical à l’Artishow de Gatineau puis au Collège Lionel- 
Groulx : « C’est rare qu’il y a une création de comédie musicale
francophone qui se rend jusqu’au bout parce que ce sont 
d’énormes productions qui demandent beaucoup de budget. 
[…] Faut que ça te tente ! »

[...]

« La force du théâtre francophone, c’est qu’il repose beaucoup 
plus sur l’imagination et l’intelligence des spectateurs », ce qui 
explique notamment le choix du metteur en scène de faire 
interpréter à cinq acteurs un total de 27 personnages. « En 
français, on dit qu’on “assiste à une pièce de théâtre”, parce 
que le public fait une grande partie du travail avec les acteurs 
sur scène », continue-t-il.

Dans cette optique, Dillon Orr entend qu’il a dû faire un travail
constant avec son équipe pour jauger les propos de la comédie 
musicale : « Ça enlève la partition du public, qui doit toujours 
un peu compléter les scènes. Selon moi, c’est une grande 
tradition francophone qui n’existe pas vraiment en anglais, où 
on doit toujours tout dire cinq fois. » [...]

https://onfr.tfo.org/du-broadway-franco-ontarien-ca- 
mange-quoi-en-hiver-1998/

https://onfr.tfo.org/du-broadway-franco-ontarien-ca-mange-quoi-en-hiver-1998/
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ARTICLE -Web 
Le 29 juillet 2022, La Rotonde, Dawson Couture

Après deux ans d’attente, VACHES, the musical sera 
finalement dévoilé au grand public au mois d’octobre 2022. 
Ce « Broadway franco-ontarien » promet de raconter une 
histoire par et pour des franco-ontarien.ne.s. Pour en discuter
davantage, La Rotonde s’est entretenue avec deux anciens 
Gee-Gees : le metteur en scène, Dillon Orr, et le co-créateur 
du spectacle, Stéphane Guertin.

©photo Marianne Duval



[...]

LR : Comment avez-vous cherché à adapter vos 
influences et votre esthétique au genre de la comédie 
musicale ?

DO : Il a fallu m’armer pour pouvoir m’attaquer proprement 
au genre musical. Je suis parti à la recherche de ses origines et
je suis tombé sur de vieilles pièces de Bertolt Brecht, un 
metteur en scène allemand du 20e siècle. Il était l’un des 
premiers à vouloir laisser tomber le quatrième mur et inclure 
l’audience dans le spectacle. J’ai aussi été inspiré par le 
théâtre pauvre d’origine polonaise. Avec les budgets que l’on a 
en Ontario français, ce serait normalement impossible de faire
un Broadway. Il fallait donc misé sur les comédien.ne.s. 

Le fait d’avoir eu Brian St-Pierre pour s’occuper de la musique
était un immense plus ; c’est un génie de la musique. J’ai 
ensuite pu recruter Janie Pinard, la chorégraphe par 
excellence. 

ARTICLE - Suite

SG : J’ai toujours voulu faire une comédie musicale, mais c’est
énormément coûteux en temps et en argent. En discutant avec 
Nadon, nous savions que pour monter un Broadway franco- 
ontarien, il fallait qu’il y ait une touche identitaire 
représentative de l’Ontario français. Nadon a eu l’idée de 
prendre cette anecdote de Louis Racine, un agriculteur et 
chanteur de Casselman, qui a installé une génératrice et passé 
du courant en tracteur aux autres agriculteur.rice.s de la 
région lors de la crise du verglas, ce qui a permis de sauver 
plusieurs vaches. Il y avait un drame réel à explorer dans cette 
histoire, mais aussi une certaine folie et absurdité que l’on 
cherchait à transmettre. Avec un titre comme VACHES, the 
musical, les gens savent exactement à quoi s’attendre.



ARTICLE - Suite
LR : Quelles thématiques avez-vous voulu explorer à 
travers le spectacle ? 

DO : Le spectacle raconte une histoire très personnelle tout en
étant extrêmement universelle. S’il y a une chose que j’ai 
retenue de l’École nationale de théâtre, c’est que pour parler 
du monde, il faut parler de soi. La comédie musicale porte sur 
l’exode des jeunes ruraux vers les grandes villes, la fatigue des 
agriculteur.rice.s, la corruption des gouvernements des petites 
villes. Ce ne sont pas des thématiques uniquement franco- 
ontariennes. Le but était d’utiliser ces référents très propres à 
nos expériences pour parler à tout le monde. 

SG : Il y a plusieurs thématiques que l’on explore à travers de 
cette histoire, dont celle de la vente de la ferme familiale. C’est 
une expérience que j’ai vécue avec ma propre famille. Le récit 
est donc un drame quotidien. Jean, l’agriculteur, a toutes les 
raisons du monde de vouloir léguer sa terre à sa famille. Sa 
fille, quant à elle, a aussi toutes les raisons de ne pas vouloir la 
garder. Le spectacle ne se veut pas moralisateur cependant. 
C’est avant tout le thème du rassemblement qui est à retenir. 

LR : Y-a-t’il un moment lors du tournage de VACHES, 
the musical qui vous a particulièrement marqué 
comme franco-ontarien et/ou comme artiste ?

DO : J’étais extrêmement fier de trouver une façon originale 
et comique de conceptualiser des vaches sur scène. Tout notre 
décor est bâti à partir d’objets que l’on pourrait retrouver dans 
le fond d’une grange. À la place d’avoir de grosses 
marionnettes ou des projections, j’ai décidé un jour d’apporter 
des gants de vaisselle roses de la maison. Les vaches sont donc 
devenues le comédien penché, fesse face au public avec les 
gants de vaisselle en dessous de leurs pattes. Ce moment de
transformation est tellement payant.



ARTICLE - Suite et fin 
G : Le fait d’avoir pu rassembler des acteur.rice.s 
talentueux.euses d’à travers l’Ontario français pour conter une 
histoire franco-ontarienne dans des communautés franco- 
ontariennes était extrêmement spécial. Nous sommes capables 
de contribuer à l’identité franco-ontarienne sans que les 
personnages aient à brandir le drapeau. 

LR : Votre projet a déjà remporté les deux Prix coup 
de foudre de Réseau Ontario, le prix RADARTS et 
ROSEQ. À quoi peuvent s’attendre les membres de 
l’auditoire au mois d’octobre ?

DO : C’est un musical court d’environ une heure et demie.
Cinq comédien.ne.s jouent 27 personnages qui chantent et 
dansent dans un contexte très chaotique. Le spectacle n’arrête 
pas de surprendre. Il est d’une absurdité énorme, mais qui est 
tout aussi touchante. Au final, c’est une grande comédie où 
l’on ne peut pas s’arrêter de rire.

SG : Il y a des gens qui attendent avec leurs billets en poche 
depuis deux ans. C’est enfin le moment où ils.elles pourront en
profiter. Si une chose est certaine, c’est qu’ils.elles vont rire. 
J’ai surtout hâte de voir à quels moments cela se produira 
davantage. Nous avons des scènes de drame qui deviennent 
presque comiques dans leur absurdité. Dans ces moments, il 
pourrait y avoir autant de gens avec la larme à l’œil que 
d’autres qui rient aux éclats. Chacun.e sera en mesure de 
trouver son compte à travers cette expérience.

https://www.larotonde.ca/vaches-the-musical-un- 
broadway-proprement-franco-ontarien/

https://lavoixdunord.ca/2022/12/18/hommage-et-une-parodie-tout-en-un/


ARTICLE - Web
Le 24 janvier 2020, L'Express.ca Francopresse

La création franco-ontarienne Vaches, the musical fera 
vraisemblablement la tournée de l’Ontario du Québec et de 
l’Acadie.

Le spectacle, sur les tribulations d’un fermier pendant la crise 
du verglas de 1998, a attiré l’attention lors du récent Contact 
Ontarois, évènement annuel qui rassemble l’industrie du 
spectacle de l’Ontario, dont les diffuseurs et les artistes de la 
scène.



ARTICLE - Web
COUP DE FOUDRE

La pièce signée Stéphane Guertin et Olivier Nadon a remporté 
les deux prix Coup de foudre, décernés par les diffuseurs 
pluridisciplinaires et scolaires membres de Réseau Ontario. 
Ces prix permettront à la troupe de faire une tournée des 
salles de spectacle et des écoles pendant la saison 2020-2021.

Les possibilités pourraient se multiplier grâce aux prix 
interréseaux qui lui ont aussi été décernés, et qui permettront 
aux Créations In Vivo de présenter un extrait de Vaches, the 
musical lors des Rencontres d’automne 2020 du Réseau des 
organisateurs de spectacles de l’Est du Québec (ROSEQ) et à 
la FrancoFête en Acadie.

D’ici là, la comédie musicale sera présentée à l’Université 
d’Ottawa du 29 avril au 2 mai.

https://l-express.ca/vaches-the-musical-remarque-en-
ontario-au-quebec-et-en-acadie/

https://creationsinvivo.com/
https://l-express.ca/vaches-the-musical-remarque-en-ontario-au-quebec-et-en-acadie/
https://l-express.ca/vaches-the-musical-remarque-en-ontario-au-quebec-et-en-acadie/


ARTICLE - Web
Le 22 janvier 2020, Le Droit, Anicée Lejeune

©photo Véronique Morin 

Forte de sa récolte de quatre prix à l’occasion de la 39e 
édition de Contact Ontarois, la comédie musicale franco- 
ontarienne Vaches, the musical peut rêver en grand.

«[À Contact Ontarois] il y avait une énergie vraiment malade 
dans la salle. On sentait que le spectacle faisait résonner 
quelque chose. L’ovation était instantanée. C’était spécial 
comme moment», avoue, ému, l’auteur et membre du groupe 
d’humour Improtéine, Stéphane Guertin.



ARTICLE - Suite
La comédie musicale de type Broadway est repartie de Contact 
Ontarois avec entre autres les Prix coup de foudre Réseau Ontario
et Salut !. Des récompenses qui assurent notamment à Vaches, 
the musical une tournée dans l’ensemble des salles 
professionnelles du réseau et des écoles des conseils scolaires de 
l’Ontario pour la saison 2020-2021.

« Je ne m’attendais pas à autant de récompenses. D’ailleurs, c’est 
une première dans l’histoire de Réseau Ontario qu’un même 
spectacle remporte les deux Prix coup de foudre », affirme celui 
qui a été 12 ans à la tête de la direction artistique des Créations In
Vivo jusqu’à tout récemment. 

RECETTE PARFAITE 

L’idée de Vache, the musical a germé pendant plusieurs années 
dans la tête de Stéphane Guertin et de son acolyte Olivier Nadon 
qui faisaient des comédies musicales avec Improtéine.

«On a décidé d’inscrire le spectacle dans la plus grande crise 
humanitaire que l’Ontario français ait connue : la crise du verglas 
de 1998», raconte Stéphane Guertin.

L’idée de Vache, the musical a germé pendant plusieurs années 
dans la tête de Stéphane Guertin et de son acolyte Olivier Nadon 
qui faisaient des comédies musicales avec Improtéine.



ARTICLE - Suite
« On a décidé d’inscrire le spectacle dans la plus grande crise 
humanitaire que l’Ontario français ait connue : la crise du verglas 
de 1998 », raconte Stéphane Guertin.

La production se décrit comme étant « librement inspirée d’une 
histoire vraie qui se déroule à Casselman ». L’histoire raconte 
comment Jean, un agriculteur, sauvera d’une mort certaine des 
centaines de vaches. 

« La crise a fait ressortir le meilleur et le pire de l’être humain. 
C’est ce que je trouvais intéressant. On avait là une base 
dramatique solide même si le spectacle est super comique », 
explique le coauteur de la pièce. 

La comédie musicale, dont la première se tiendra au LabO du 29 
avril au 2 mai, compte sur la participation de cinq comédiens : 
Andréane Bouladier, Constant Bernard, Maxim David, Stéphane 
Guertin et Geneviève Roberge-Bouchard. La mise en scène est 
pour sa part signée Dillon Orr et la chorégraphie Geneviève 
Cholette. 

Loin des coûts que peut engendrer une comédie musicale de 
Broadway, Vache, the musical a été créée « avec les moyens du 
bord ». « Être cinq comédiens pour jouer une trentaine de rôles 
sur scène, c’est un beau défi », confie Stéphane Guertin.



ARTICLE - Suite et fin 
UN MARCHÉ RISQUÉ 

« Quand je parlais de faire une comédie musicale avec de la 
musique, de la danse et qui soit de qualité Broadway, ce n’est pas 
tout le monde qui y croyait ou qui visualisait à quoi ressemblerait 
un Broadway franco-ontarien », souligne Stéphane Guertin.

Selon l’auteur, peu de comédies musicales sont créées dans des 
marchés tels que Toronto ou Montréal. Les diffuseurs ne prenant 
pas, selon lui, le risque, de sortir des sentiers battus. 

Alors un événement comme Contact Ontarois ouvre de nouvelles 
portes aux créateurs de la comédie musicale. « Ç’a permis de 
justifier le spectacle auprès des diffuseurs et de rencontrer des 
diffuseurs européens», indique-t-il. Et d’ajouter : « Les diffuseurs 
belges qui étaient présents ont adoré [la comédie musicale] et ont 
insisté sur le fait que ça serait un spectacle pour chez eux. » 

Vache, the musical a également remporté le prix RADARTS et 
ROSEQ qui permettra à la troupe de présenter un extrait de leur 
spectacle respectivement à la Franco-fête, en Acadie, et aux 
Rencontres d’automne, dans l’Est-du-Québec. 

[...]

https://www.ledroit.com/2020/01/23/vaches-the- 
musical-un-broadway-vachement-franco- 
9bcb2e579ab832e589865491640671ed

https://www.ledroit.com/2020/01/23/vaches-the-musical-un-broadway-vachement-franco-9bcb2e579ab832e589865491640671ed
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« C'est drôle avec des moments touchants. Il y a une 
scène où tu sais pas s'il faut que tu ris ou que tu pleures. 

Ça te fait vivre toutes sortes d'émotions! » 
– Brian St-Pierre 

 
Quand on a fait Contact ontarois, tout le monde chantait 
le thème de « Oh Casselman ». C'est ça ma job ; créer de 

la musique qui fait un ver d'oreille. J'ai vécu la même 
chose avec l'Écho d'un Peuple, quand j'ai écrit la musique
pour le show. Je voulais m'assurer que la musique était 

digne de 400 ans d'histoire franco-ontarienne. [...] 
– Brian St-Pierre

 
 

ENTREVUE - Radio
Le 9 août 2022, 95.5 Unique FM, Nicholas Monette et Malika 
Klemna Koné 

https://uniquefm.ca/entrevues/-vaches-the-musical--le- 
broadway-franco-ontarien-avec-brian-st-pierre--46188
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